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E X T R A ITS DU R ÈG LEM EN T
Art. 1. — ......  La Société admet dans sou sein les personnes étrangères

à sa circonscription.
Art. 9. — Tous les Sociétaires reçoivent le Bulletin mensuel.
Art. 11. — Les Membres titulaires et les Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle de 10 fr.
Art. 12. — Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis.

Art. 15. — T out Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission par écrit au Président de sa Section, assez K 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau général avant le 31 Décembre. — 
Passé ce délai, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le refus du  
B ulle tin  ne constitue pas une dém ission).

Les Sociétaires qu i ne recevraient pas régulièrem ent le B u lle tin , ou qui 
changeraient d ’adresse, sont priés d,’en in fo rm er le Secrétaire-G énéral.

Les R é u n io n s  g é n é ra le s  de la Société o n t  l ieu  le p r e m ie r  d im a n c h e  
d e  ch aq u e  m ois ,  à  2 h e u re s ,  et celles d u  Conseil d ’a d m in is t r a t io n  
le  d e r n i e r  d im a n c h e ,  à  3 h e u re s ,  d a n s  u n e  des S a l le s  de 
l ’a n c ie n n e  Ecole des F rè re s .

S E N L I S
I M P R I M E R I E  E R N E S T  P A  Y E N  

9-11, place de i’Hôtel-de-Ville, 9-11

4887
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M EM B RES P E R P É T U E L S  ’ 1 |

M m’ de V alry . — M“ e Corbin. — M . de V atry . — M. Thirion. — 
M. Vernois. — M. de M aintenant. — M . M inguet. — M. Cagny. — 
M. Deshais. — M. Cossin. — M. Desachy (Charles). — M . le baron de 
Condé. — M. B r u s l ê .  — M. Ja n n in . — M. Lem aire  (de Nanteuil). — 
M. F rom en t (de Saint-Firm in). — M. de Maricourt. — M. Picard (de 
C répy).— M. Brochon. — M. Perpette . — M . B ru iet. — M. Ain. de Caix 
de Saint-A ym our. — M . Corbin. — M. Thiénard. — M. Odent. — 
M. Frém y. — M. ie baron Seillière. — M. Bourbonneux. — M. Sebert. 
— M. Vinet. — M. le baron de Saint-M arc. — M. le comte Amelot. — 
M. Drivière. — M. Guérard.

P R É S ID E N T S  D’H O N N E U R

M. le P réfet de l’Oise. — Monseigneur l’Evêque de Beauvais. — M le 
Sous-Préfet de Senlis. — M. le Maire de Senlis.

BUREAU HONORAIRE

M le comte de M aricourt, vice-président.
M. Cossin, secrétaire.
M. Reusse, conservateur du  m atériel.
M. Jassemin, secrétaire-général.
M . Dubarle, ja rd in ier-pro fesseur.

B UR EAU G ÉN ÉR A L

P ré s id e n t................................
V ice-Présidents   ...........
Secré ta ire -G én éra l.............
Secréta ire-G énéra l-A djo in t
Secréta ires ..............................
T réso r ie r ................................
Trésorier-A djo in t...............
Bibliothécaire-Archiviste . 
Conservateur du  M a té r ie l.

M EMBRES DU CONSEIL

Senlis : MM. Bordier. — 
Duronssoy. — F e rra u d .—
Tassin. — Delmont. — Dupuis.

MM. Vernois.
Thirion, Brochon et Vinet. 
Delamotte.
Cagny
Lebrasseur et Legras.
Drivière.
Noché.
Deslandes.
T irlet.

d ’a d m i n i s t r a t i o n

Simon Compiègne. 
— Pecquet. — Salot,

Bougeonnier. — 
Fossiez. — Guinand. 
mis.

JA R D IN IE R -P R O F E S S E U R  

M. Lozet.

BU R EA U X  DES SECTIONS

CRÉPY-EN-VALOIS
P résiden t.:  M. Cureau. 
V.-Prés. : M. Chopinet. 
Secret.: M. Francolin. 
V. Secr. : M. Mathiou. 
Trésorier : M. Legros. 
Délégué : M. Punant.

LA CHAPELLE-EN-SERVAL
P résiden t : M. Baudet. 
Vice-Prés. '• M. Lane. 
Secret. : M. Rauscher. 
V.-Secr. : M. Dubray. 
Trésorier : M. Huss. 
Délégué : M. Pichon.

PONT SAINTE - M AXËNCE
P résiden t : M. Renault. 
Vice-Prés. : M. Payen. 
Secrét.: M. Gaillardin. 
V.-Secr. : M. Lemercier. 
Trésorier: M. Jaunet. 
Délégué : M. Lefebvre.

Compagnie Anglaise d’Assuranees su r  la Vie, 

établie en F rance  depuis 18S4.

Propriétés françaises clc la Compagnie G R E S IIA M  : 

2, rue H alévy, place de l ’Opéra;

30, rue de Provence ; — 8, boulevard des Capucines.

-Actif  : 9 4 . 4 0 8 . 1 6 5  f r a n c s .

Assurances proposées et la Compagnie pendant les 

trente-huit dernières années, près de :

UN M I L L I A R D  C I NQ  C E N T S  M I L L I O N S  DE F R A N C S

Sommes pagées par la Compagnie 

depuis l'origine, 1848, jusqu'au 30 Juin 1886, près de : 

178 MILLIONS DE IRWCS

Assurances sur la vie entière, mixtes et à terme fixe.

R e n t e s  v ia g - è r e s  i m m é d i a t e s ,

aux taux de 10, 12, 15 et 17 pour cent suioant l’dge, 

payables au cours dans toute l'Eut'ope.

Agent Général :

ivr. G R I S O N ,  ù Creil .



VINS ET SPIRITUEUX EN GROS

M a i s o n  G R O M O N T ,  F o n d é e  e n  1 8 4 8

Louis ROTTEE
SU C C E SSEU R  

à AOGENT-SUR-OISE, p rès  CREIL.

EXTRAIT DU PRIX  COURANT POUR 1886

Vins spécialement recommandés.

MONTAGNE, I ™ 48 “ l C8mm8 I 1»0  fr.’ I finesse et comme gou t  )

M I\i: it \  (HS. vin nerveux, très fin............................  130

AKAMOIV, excellent vin d’offlce.....................................  H O

COTES, vin de table, léger et de goût très agréable. ÎOO

Ta Barrique de titîô litres, logé, droits de régie 

acquittés (à l’exception des droits d’octroi pour les 

villes qui en possèdent) rendu franco au domicile du 

client.

Par demi-Barrique, 3  fr. en plus.

Paiement 3 0  jours »  0/0. — 9 0  jours net.

Tous mes v ins sont garantis à l’analyse absolument 

naturels, c’est-à-dire exempts de raisins secs et de 

toute composition chimique.

Tes livraisons se font par mes voitures, au domicile 

des clients, afin de leur éviter les ennuis des transports 

en chemins de 1er, camionnage, encavage, réclama­

tions pour pertes de marchandises, etc.

KINA
Vin apéritif, tonique et reconstituant, 

com posé suivant la formule du Dr HERPIIV.

MÉDAILLE D’OR, PARIS 1885

Le K i n a ,  dont le goût est très agréable, est un vin dont l’usage est 
particulièrement recommandé pour combattre les affections qui résultent 
de l’appauvrissement du sang (anémie, chlorose, scrofule, leucorrhée, etc.).

Le Quinquina et les autres éléments qui composent le K i n a ,  ont des 
propriétés fébrifuges, nutritives, stimulantes et anti-nerveuses, qui, 
combinées avec le vin lui-même, donnent au produit complet ses pro­
priétés toniques et reconstituantes. Les prix  de vente du K i n a ,  franco  
à domicile, sont : Caisse de 3 litres, 9 fr. — 6 litres, 16 fr. 50 — 
12 litres, 30 fr.

EAUX-DE-VIE
MEDAILLE DE VERMEIL, PARIS 1885.

Excellente eau-de-vie, vieille, bonifiée, 45”. . .  En litres 1  fr. 6 0  
— — En fûts 1 fr. 50

E A U  D E  T A B L E  F E R R U G I N E U S E
D E

CHANTILLY (Oise),
GAZEUSE, DIGESTIVE, DIURÉTIQUE ET RAFRAICHISSANTE

NE DÉCOMPOSANT PAS LE VIN
Livraison aux Consommateurs dans tout le Département de l’Oise, 

à centimes la bouteille (verre compris).
Adresser les Commandes à L. ROTTÉE, à Nogent-sur-O ise,

D ÉPO SITA IRE GÉNÉRAL

J ’adresse des échantillons à toute personne qui m ’en fait la demande. 
Tout envoi qui ne serait pas exactement conforme à l’échantillon choisi, 
serait, sans aucune discussion, repris par moi.

Le tarif des vins fins et des alcools est envoyé sur demande.



PHYSIOLOGIE
E T  _________

G u l t u r e  d u  B l é
OU PR IN C IP E S  A SUIVRE

PO U R  EN DIM IN U ER  LE P R IX  DE R EV IENT
P A R

Eug-ène RISIJER,
D irecteur de l’Institu t agronom ique,

M embre de la  Société nationale d’agricu ltu re  e t du Conseil supérieur 
de l’Instruction  publique.

O uvrage contenant. 2 î  fig u re s , 1 v o lu m e  p e t i t  i n - 1 6 , broché, 0 ,5 0  c.
(Librairie H a c h e t t e  et C L  79, boulevard St-Germaio, Paris).

M. Risler vient de rendre un vrai service à tous les agriculteurs en 
publiant à la librairie Hachette le petit volume que nous recevons, et que 
tous nos cultivateurs auront bientôt entre les mains, s'ils ont souci d’aug­
menter leurs reveûus.

T out le monde se plaint de ne pas vendre son blé ou de le vendre mal ; 
et, pour remédier à cet état de choses, on demande l ’établissement d’un 
droit sur les blés étrangers pour relever les cours. M Risler croit qu’on 
obtiendra un résultat plus sûr en diminuant le prix de revient du blé, c’est- 

I  à-dire en améliorant les procédés de culture pour faire produire davantage 
à la terre. Mais laissons la parole à l’auteur :

« Que nos blés soient protégés par des droits d’entrée plus ou moins fort 
sur leurs concurrents étrangers, que cette protection soit plus ou moins 
efficace (et, pour ma part, je  doute qu’elle puisse faire monter le prix 
moyen sur nos marchés de plus de l à 2 francs par quintal, même avec un 
droit de 5 francs), il faudra, dans tous les cas, que nous arrivions à faire 
des blés dont le prix de revient ne dépasse pas le prix de vente.

« Le pouvons-nous? — Oui.
o Je  connais des fermes où le prix de revient du blé est de plus de 

25 francs par quintal, mais j ’en pourrais citer également, et j ’en citerai, où 
ce prix de revient n’est que de 14 à 15 francs. Ces dernières ont-elles un 
privilège spécial sous le rapport du sol et du climat ? — Non, et, du reste, 
si elles avaiênt un tel privilège, le prix ou le loyer de leurs terres serait 
probablement d’autant plus considérable. Le blé y  coûte moins cher parce 
que on y emploie des procédés de culture qui fournissent des récoltes plus 
abondantes avec des dépenses relativement plus modérées.

« Quels sont ces procédés ?
« Je  vais essayer de les décrire aussi clairement que possible, et je  serai 

heureux si ce petit livre peut contribuer à relever chez nos agriculteurs le 
courage abattu par les difficultés de la crise que nous traversons.

« La science des ingénieurs en abaissant le prix des transports, a facilité 
la concurrence que nous font les blés étrangers. La science des agronomes 
doit chercher à rétablir l’équilibre, en nous apprenant à produire à meilleur 

|  marché. »
s L’au teur examine successivement toutes les questions qui peuvent influer 

sur le prix de revient du blé, ainsi qu’on pourra s'en convaincre en lisant 
les titres des principaux chapitres de cet excellent ouvrage :

Le climat. — Le sol et les engrais. — Propriétés physiques des terres et 
développement des racines. —  Place dans les assolements et cultures pré­
paratoires du blé. — Variétés de blé. — Choix et préparation des semences.
— Quantité de semence à employer par hectare. — Epoque des semailles.
— Profondeur des semis. — Semailles à la volée ou en lignes. — Automne 
et hiver. — Soins à donner au blé au printpmps. — Floraison du blé. — 
M aturation et moisson — Battage et produit

En suivant les sages conseils que nous donne M. Risler, nous verrons 
bientôt nos greniers se rem plir à bon compte, et nous n’aurons plus rien à 
redouter de la concurrence des blés étrangers.

CONCOURS SPECIAUX
du dimanche 2 octobre 188'î'.

1" F r u i t s .  —  12 v a r ié té s  de  f ru its  q ue lconques  au  choix 
de  l ’ex po san t ;

2° F le u rs . —  12 p la n te s  f leu r ie s ;
3° L égum es. — 12 v a r ié té s  de  légum es.

Les q u a n t i té s  ind iq u é es  c i-dessus r e p r é s e n te n t  le m a x im u m  
auquel c h a q u e  socié ta ire  a  d ro i t .

L ’exposi t ion  a u r a  lieu d a n s  l ’a n c ie n n e  école des ga rço ns .
Un c e r ta in  n o m b re  de  m éd a i l le s  de  v e rm e i l  e t  d ’a rg e n t  

se ra  à  la d isposit ion  d u  ju ry .

PROCÈS-VERBAL
DE LA

Séance de la Section centrale

DU 7 AOUT 1887.

PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS, PRÉSIDENT.

La séance  est  ou v e r te  à 2 h e u re s .
Le p ro c è s -v e rb a l  de la séance  de  ju i l le t  es t  ap p ro u v é .

S o n t  a d m is  m e m b re s  de la Socié té  :
M.VI. H a l lopeau , à  P o n tp o in t .

ü u m o n t , avoué  h o n o ra i re ,  à  P o n t-S a in te -M a x e n c e .  
Chéry  (A lf red),  j a r d in i e r  chez  M. D um on t,  à  P o n t -  

S a in te -M axen ce .
L agny, j a r d in i e r  chez Mm e de  P a rs e v a l ,  à  S en lis .  
D u t r i a u x  (A lbe r t) ,  j a r d in i e r  chez  Mme H e n r io l ,  à  

S a in t -N ieo las .

S o n t  p ré sen té s  :
MM. Vivier  ( Jo sep h ) ,  r e n t i e r  à  O rry - la -V i l le .

Dau brem er , j a r d in i e r  à  M o nt lévèque
XIIe VOLUME. —  N° 8. —  AOUT 1887.



M. L e b ra s s e u r  d o n n e  lec tu re  d u  p ro cès -v e rb a l  de  la séance  
d u  Conseil d ’ad m in is t r a t io n .

M. T h i r io n ,  v ic e -p ré s id e n t ,  d o n n e  le c tu re  de  son r a p p o r t  
s u r  les t r a v a u x  de  la C om m iss ion  c h a rg é e  d ’é tu d ie r  les 
m e i l leu rs  m oyens  d ’e n c o u ra g e r  la  p la n ta t io n  des fru its  à 
c id re .

L ’a ssem b lée ,  à  l ’u n a n im i té ,  adop te  les te rm es  du  ra p p o r t  et,  
a p rè s  avo ir  rem erc ié  M. T h ir io n ,  déc id e  l ’im press io n  de  son 
t r a v a i l  d a n s  le B u l le t in .

MM. T h ir io n ,  V ine t  e t  Lozet son t  n o m m é s  ex a m in a te u r s  
p o u r  le p ro c h a in  co nco u rs  e n t r e  les é lèves  d u  can to n  de 
S en l i s  e t  on t  toute la t i tu d e  p o u r  le n o m b re  des  p r ix  à  d é c e rn e r .

M. le  P ré s id e n t  rap p e l le  avec  b o n h e u r  q ue  deu x  m e m b re s  
de  la Socié té ,  MM. S a r r a z in  et D elaporte ,  on t  reçu  ré c e m m e n t  
les  p a lm es  a ca d é m iq u e s .  Au n om  de  la  Société ,  il p ré s e n te  à 
nos  deux  h o n o ra b le s  co llègues toutes ses fé lic ita t ions.

M. S a r r a z in ,  p ré s e n t  à  la  séance ,  r e m e rc ie  v iv e m e n t  M. le 
P r é s id e n t  e t  les p e r s o n n e s  p ré sen te s  des m a r q u e s  de sy m p a­
th ie s  qu i lui son t  d o n n é e s  e t  p rofite ,  d i t - i l ,  de  celle 
c ir co n s ta n c e  p o u r  r e n o u v e le r  la  p ro m esse  q u ’il n ou s  ava i t  
d é jà  faite de  c o n t r ib u e r  p a r  ses trav au x  e t  ses re la t io ns  à la 
p ro sp é r i té  de n o tre  Société .

M. T h i r io n  accepte  de  fa ire  u n  ra p p o r t  s u r  l ’ouv rage  de 
M. Lefôvre , de  N ancy  ( T ra i t e m e n t  de  la b r a n c h e  à fru its  du  
p o i r ie r  e t  d u  p o m m ie r ) .

I l  es t  en su i te  p ro cédé  à  la  d is t r ib u t io n  des récom p enses  
a u x  la u ré a ts  d u  concours  du  3 ju i l l e t  d e rn i e r .

— 86 —

Section de La Chapelle-en-Serval.

SÉANCE DU 19 JUIN 1887.

La séance ,  o u v er te  à  2 h e u re s ,  e s t  levée  à 3 h e u re s  1/2, 
a p rè s  u n e  leçon p ra t iq u e  faite d a n s  le j a r d in  de  M. B audet,

p a r  M. Lozet,  s u r  le  p in c e m e n t  d e  la  v ig ne  e t  la  greffe des 
ros ie rs .

— 87 —

SÉANCE DU 17 JUILLET 1887.

La  séance  est  o u v e r te  à  2 h e u re s .
Un m e m b re  n o u v e a u  es t  p résen té .
M. Lozet t r a i te  la ques t ion  de  la suppress ion  des fru its  trop  

n o m b re u x  e t  de  l ’em plo i d u  su lfa te  de fer  p o u r  le u r  
d év e lo pp em en t.

RAPPORT
suc les travaux de la Commission 

chargée d’étudier les  m eilleurs m oyens 

d’encourager la plantation des fruits à cidre,

PAR M. THIRION.

D an s  la séan ce  du  1er a o û t  1886, à la  su i te  d e  la lec tu re  
d ’une  le t t re  de  M. le P ré fe t  de  l’Oise qu i t r a n sm e t ta i t  à  la  
Société u n  v œ u  d u  Conseil g é n é ra l  r e la t i f  à la  p rod uc t io n  d u  
c id re ,  la  p la n ta t io n  des p o m m ie rs ,  e t  la fab r ica t io n  d u  c id re  
au  point de  vue h y g ié n iq u e ,  vous avez n o m m é  u n e  C om m is­
sion com posée d e  MM. T h i r io n ,  B roch on ,  V inet,  M acre t ,  
D es land es ,  D u b a r le  e t  Lozet.

Cette Comm ission ava i t  p o u r  m iss ion  de  r é s u m e r  les t r a v a u x  
de  la Société  d é jà  en  cours  s u r  cet ob je t  im p o r ta n t ,  e t  de  
dé c id e r  l ’im puls ion  n o u v e lle  à  le u r  d o n n e r  p o u r  o b te n i r  un  
ré s u l ta t  p ro m p t  et efficace d a n s  l’a r r o n d is s e m e n t  de S en lis .  
E lle  v ie n t  a u jo u r d ’hui vous r e n d r e  com pte  de ses o p é ra t ion s .

N otre  t rava i l  se d iv ise ra  n a tu r e l l e m e n t  en  deux  p a r t i e s :  la 
p re m iè re  r é s u m e ra  ce q ue  la Socié té  av a i t  dé jà  fait,  a u  po in t  
de  vue  de  la diffusion des con n a is san c es  nécessa ire s  su r  la 
p lan ta t io n  des p o m m ie rs  e t  la fab r ica t ion  d u  c id re ,  a v a n t  sa



n o m in a t io n ;  la seconde  co n t i e n d ra  l ’exposé des é tud es  q u ’elle 
a  fa ites p e r d a n t  le cours  d ’u n e  a n n é e ,  et des m e su res  q u ’e lle  
vous propose de  p r e n d r e  p o u r  éd if ier  les t iab i lan ls  des c a m ­
p a g n es  su r  ces deux  objets  im p ortan ts .

Dès la p re m iè re  a n n é e  d ’ex is tence  de  la Société ,  c ’e s t - à -  
d i re  de  se p tem b re  1866 à  j a n v i e r  1867, e lle  av a i t  d é jà  m a n i ­
festé l ' i n té rê t  q u ’e lle  p o r ta i t  à  cette  q u es t io n ,  en  p u b l ia n t  
d a n s  son  B u lle tin  deu x  no tes  in té re s s a n te s  : d a n s  l’u n e ,  n o tre  
r e g re t t é  se c ré ta i re -g é n é ra l  M. B ru ie t  d éve loppa i t  les av an tag es  
no tab les  que  les p a r t ic u l ie rs ,  e t  m ê m e  les c om m u nes ,  t r o u ­
v e ra i e n t  d a n s  la  p la n ta t io n  des po m m ie rs  à  c id re ,  soit su r  le 
bo rd  des ro u tes ,  soit en p la in e  d a n s  des te r re s  de m éd io c re  
v a le u r  t r an sfo rm ées  en h e rb a g e s ;  d a n s  la seconde, n o tre  
h o n o ra b le  sec ré ta i re -g én é ra l  ad jo in t ,  M P .  Cagny, a u jo u r d ’hu i  
c h e v a l ie r  du  M érite  agrico le ,  d o n n a i t  de sages e t  u ti les  conseils  
su r  la récol te  e t  la  co nse rv a t io n  des f ru i ts  des t inés  à  la  fab r i­
ca tion  d u  c id re .

A u cours  de  l ’a n n é e  1868, M. A. Corbie ,  qui a qu it té  S en lis  
d e p u is  longtem ps, au  g ra n d  d é t r im e n t  de  la Société, p u b lia i t  
d a n s  le B u lle t in  l ’a n a ly s e  c o n sc ien c ieu se m en t  d é ta i l lée  d ’un  
m é m o ire  co u ro n n é  p a r  n o tre  vo is ine  la Socié té  de  B eauvais ,  
e t  d û  à la  p lu m e  au to r isée  de  M. H a u c h e c o rn e  ; cette a n a ly se  
m e t ta i t  le lec teu r  a u  c o u ra n t  des qu a l i té s  h y g ién iq u e s  d u  
c id re ,  de  l ’ana ly se  ch im iq u e  e t  du choix  des f ru its  à  em ployer ,  
de  la fab r ica t ion  c o u ra n te  de  la boisson, et enfin  de  la m é th o d e ,  
en c o re  si p eu  c o n n u e  e t  p o u r t a n t  si économ ique ,  d ite  de  
d ép la cem en t, qu i es t  à  la  po r tée  de  tou t le m o n d e ,  p o u r  les 
p lu s  peti tes  q u an t i té s  possib les et avec  l ’outi l lage  le p lus  
é lé m en ta i re .

E n  1869, l ’envoi d ’u n  tr a i té  de M. B ra ssa r t  (d u  P a s - d e -  
Calais) ,  d on t  l ’e x a m e n  es t  confié à  M. Mouy, p e rm e t  de 
r e v e n i r  à  n o u v e a u  su r  cette  im p o r ta n te  ques t ion .  Le r a p p o r ­
t e u r  s ign a le  les passages p r in c ip au x  de  cet ouv rag e  : le sem is 
des  pép ins ,  la  p la n ta t io n  des po m m iers ,  la greffe p a r  le m oyen  
des m e i l leu rs  v a r ié té s  à c id re ,  les so ins à  d o n n e r  aux  a rb re s
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u n e  fois en  place , la récol te  des f ru i ts ,  e t  enfin  la  fab r ica t io n  
d u  c id re  e t  du po iré .  Cet o u v rag e  t rès  com ple t,  c o n t i e n t  des  
consei ls  u t i les ,  n o ta m m e n t  l ’a m é l io ra t io n  des  j u s  a u  m oy en  
d u  sucre  d a n s  tes a n n é e s  de m a tu r i té  insuffisan te .

Q uelque  r e g r e t  q u e  no us  ép ro u v io n s  à  le d ir e ,  no us  d evo ns  
av o u e r  que  les efforts de  la S ocié té  n e  d o n n è r e n t  pas, dès  
l ’a b o rd ,  de  très  g r a n d s  r é s u l t a t s ;  à  la  v é r i té  u n e  p a r t ie  assez 
c o n s id é ra b le  de l’a r r o n d i s s e m e n t  de  S en lis ,  d o n t  le sous-so l 
es t  ca lca ire ,  se p r ê te  p eu  à la p la n ta t io n  e t  à  la  ré u s s i te  des 
a rb r e s  à  fru its  à  c id re  : c e p e n d a n t  la  S ocié té  n e  p e rd a i t  pas  
co urage ,  et,  à  d é fa u t  de  t r a vau x  p e r s o n n e ls ,  e l le  p u b l ia i t  en  
1879 u n  a r t ic le  s u r  la  fab r ica t ion  d u  c id re  e x tr a i t  des  B u lle tins  
de  n o tre  vo is ine  la Société  de B eau va is ,  d o n t  le  sol e t  le 
c l im a t  se p rê te n t  tou t p a r t ic u l iè r e m e n t  b ien  à celte  in d u s t r i e  
h o r t ico le  et agrico le .  E n  1882, e lle  y r e v e n a i t  e n c o re  p a r  la  
r e p ro d u c t io n  d ’u n  long  a r t ic le  d e M .  D e la v i l le a în é ,  t a u t  p le in  
d e  dé ta i ls  in té re s s a n ts  e t  u ti les su r  la fab r ica t io n  d u  c id re .

Cette p e r s é v é ra n c e  fut enfin  réco m p en sé e .  Le p re m ie r ,  
M. B ro c h o n ,  l ’u n  de  nos v ice -p rés id en ts ,  déc ida i t  la  co m m u n e  
d e  M ontlévêque,  d o n t  il e s t  m a i re ,  à  p la n t e r  su r  ses c h e m in s  
d e s  p o m m ie rs  à  c id re  a u  l ieu  d ’a rb r e s  fo res tie rs .  S u r  les 
conseils  e t  sous la  d i rec t io n  de  M. M acret ,  a n c ie n  s e c r é ta i r e -  
g é n é ra l ,  la  co m m u n e  de  P la i l ly  la  su iv a i t  b ien tô t  d a n s  ce tte  
vo ie  u ti le .  P u i s  su ccess iv em en t  le  B u lle t in  p u b l ia i t  u n e  no te  
d e  M. D elav il le  a în é ,  p ro fesseu r  de  la  Société  d ’h o r t ic u l tu re  
d e  B eauva is ,  s u r  les m a la d ie s  d u  c id re  e t  les m e i l le u rs  p ro cédés  
à  em p lo y e r  p o u r  les p r é v e n i r  ou  les g u é r i r ,  e t  M. D u b a r le ,  
p ro fe s se u r  d e  la  Socié té ,  d o n n a i t  les no m s  de  26 v a r ié té s  d e  
p om m es  à  c id re ,  p r ise s  p a rm i  les p lu s  r e c o m m a n d a b le s ,  p a r  
lu i  cu lt ivées  au  J a r d in  d ’ex p ér ien ces ,  e t  d o n t  il p ro m e t ta i t  d e  
m e t t r e  des greffes à  la  d isposit ion  de  ses co llègues p o u r  le 

p r in te m p s  de  1885.
P e n d a n t  celte  p re m iè re  a n n é e  1885, n e  p e r d a n t  pas de  v u e  

le  b u t  u t i le  q u ’e lle  p o u rsu iv a i t ,  l a  Socié té  r e v e n a i t  p a r  d e u x  
fo is  e n c o re  s u r  cette  q u es t io n ,  d ’a b o rd  e n  p u b l i a n t  les l i s tes
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d o n n é e s  p a r  le C ongrès  P o m olo g iqu e  de  l 'O u es t  des  v a r i é t é s  
de  p om m es  r e c o m m a n d a b le s  p o u r  la fab r ica t io n  des c id re s  d e  
1re, 2 ' e t  3e sa ison ,  e t  e n s u i te  en  d o n n a n t  à n o u v e a u  des 
conse i ls  p ra t iq u e s  su r  la  fab r ica t io n  en  pe t i t  m ise  à  p o r tée  
des peti ts  m én ag e s ,  p a r  ce tte  m é th o d e  de  d ép la ce m en t, n o u ­
v e l l e m e n t  r e c o m m a n d é  sous le nom  de  l i x iv ia t io n .

Tel é ta i t  l ’é ta t  de  la  qu es t io n  q u a n d  la  C om m iss ion  en  a  
é té  saisie .  E lle  s ’es t  au ss i tô t  m ise  à l ’œ u v re ,  et,  to u t  d ’a b o rd ,  
e l le  a en gagé  ch acu n  de  ses m e m b re s  à  r e c h e r c h e r  les docu ­
m e n t s  c o n c e rn a n t  la  p la n ta t io n ,  la  greffe e t  la  c u l tu re  des 
p o m m ie rs ,  le choix d es  fruits ,  la fab r ica t io n  et la  co n se rv a t io n  
d u  c id re .  E lle  a m ê m e  ag ité  la q ues t ion  de  savo ir  s ’il n e  
c o n v ie n d r a i t  pas  d ’o u v r i r  un  concours  spéc ia l ,  à l ’effet d ’e n ­
c o u ra g e r  p a r  l ’offre d ’u n e  h a u te  r é c o m p en se  ho no r i f iqu e  la 
r é d a c t io n  du  m ém o ire  le p lus  com ple t et le p lus  u li l le  su r  la  
m a t iè r e  ; m a is  le  n o m b re  des pu b lica t io n s  de  ce g e n re  est 
dé jà  si c o n s id é rab le ,  e t  n o ta m m e n t  la v a le u r  d u  t ra i té  spécia l  
de  M. H a u c h e c o rn e  est si u n iv e r s e l l e m e n t  re c o n n u e ,  q u ’elle 
a  r e n o n c é  à  vous  so u m e t t re  cette  p ropos i t ion  ; e l le  p en se  q u ’il 
suffira de m e t t r e  au  n o m b re  des  ou v rag es  que  la Société  fait 
t i r e r  en  lo ter ie ,  ou q u ’e lle  concède en  éch an g e  d e s  je to n s  de 
p ré sen ce ,  le  l iv re  de  M. H a u c h e c o rn e ,  F r u i t s  à C idre , du  pr ix  
de  3 fr . 30, e t  d e  fa i re  i n s é r e r  d a n s  le B u lle tin ,  a p rè s  les 
a v o i r  ré su m és  e t  m is  en o rd r e ,  les d if féren ts  d o cum en ts  q u ’elle 
a dé jà  ré u n is .

P e n d a n t  le c ours  de  ce tte  a n n é e ,  e lle  a  eu  la sa tisfaction  de 
v o i r  q u e  les e n se ig n e m e n ts  de  la S ocié té  c o n t in u a ie n t  à  
p o r t e r  le u r s  fru its .  La c o m m u n e  de C h a m a n t  a  p lan té  d e s  
p o m m ie r s  à c id re ,  à  l ’a u to m n e  de  1886, en  b o rd u r e  d ’un  
c h e m in  d i t  « la  C haussée de B r u n e h a u t  ». Un g ra n d  p ro p r ié ­
t a i r e  de  P la i l ly  a  d e m a n d é  au  j a r d in i e r -p r o fe s s e u r  de  la  
Socié té  des greffes des p o m m ie r s  à c id re  q u ’e lle  cu lt ive  d an s  
son  j a r d i n  d ’ex p é r ie n c e ,  m a lh e u re u s e m e n t  le  n o m b re  des 
greffes d isp on ib les  se t ro u v a i t  en co re  t rès  r e s t r e in t .  In fo rm é e  
d e  ce tte  c irc o n s ta n c e ,  la  C om m iss ion  a  v o u lu  se r e n d r e

com pte  p a r  e l le -m ê m e  de  l ’é ta t  des  a rb r e s  p la n té s  p a r  
M. D u b a r le  d a n s  le bu t  de  fo u r n i r  au x  soc ié ta ires  les greffes 
d o n t  ils f e r a ie n t  la  d e m a n d e .  E lle  a  d û  con s ta te r ,  à  son t rès  
g ra n d  re g re t ,  q ue ,  fau te  de  t e r r a in ,  M. D u bar le  av a i t  été 
obligé de m e t t r e  p lu s ieu rs  greffés s u r  ch aq u e  a rb r e ,  p o u r  ne 
p a s  p e rd r e  a u c u n e  des 26 v a r ié té s  q u ’il s’é ta i t  p ro c u rée s ,  si 
b ien  que ,  tou tes  ses v a r ié té s  n ’é ta n t  pas  d ’u n e  v ig u e u r  égale ,  
il  y a à c r a in d r e  q ue  les p lu s  for tes n ’étouffent les au tre s ,  e t  
q ue ,  en tou t cas, le  n o m b re  des greffons d ispon ib les  soit 
p re s q u e  n u l  s u r  les p lus  faibles.

E nf in  le n o m b r e  r e s t r e in t  des  d e m a n d e s  de  greffes no us  a 
fa i t  su p p o se r  q u ’il n e  suffirait pas ue  l ’ex is tence ,  au c en tre  
m ê m e  de l ’a r ro n d is s e m e n t ,  de  qu e lq u es  po m m ie rs  d e s t inés  à 
r é p a n d r e  la c o n n a is san ce  e t  l ’usage des m e i l le u re s  varié tés  
d e  pom m es à  c id r e ;  et que  le p ro g rès  en  ce g e n re  se fe ra i t  
b ie n  p lus  s û r e m e n t  e t  p lus  r a p id e m e n t  si, d an s  la p lu p a r t  au  
m o in s  des c o m m u n es ,  u n e  sor te  de  pe t i t  ch am p  d ’exp é r ie n c e  
p om olog ique  co n ten a i t  les m ê m e s  v a r ié té s  que  nous voulons 
fa i re  c o n n a î t re ,  n e  fû t-c  em êm e  q u ’un ex em p la i re  de c h acu n e .

E n  conséquence ,  Messieurs,  nos  é tu d es  p e n d a n t  l’a n n é e  
qu i  v ie n t  de s ’écou le r ,  nous  a m è n e n t  à fo rm u le r  les 
conc lus ions  s u iv a n te s  :

1° Nous vous p r io n s  de p r e n d r e  u n e  réso lu t ion  en  v e r tu  de 
laq u e l le ,  soit avec  le co ncours  qui n e  vous a jam a is  m a n q u é  
d e  la  v i l le  d e  S en li s ,  soit à l ’a id e  d es  seu les  re s sou rces  de la 
Socié té ,  vous la mettiez  en possession , soit com m e p ro p r ié ta i re ,  
soit com m e lo ca ta ire  p o u r  un  tem ps assez long, d ’u n  pe ti t  
ch a m p  de  b o n n e  n a tu re ,  où e lle  pu isse  p la n te r  et cu l t iv e r  au  
m in im u m  u n  ex e m p la ire  de  c h a c u n e  des  26 v a r ié té s  qu i son t 
r e p ré se n té e s  au  j a r d in  d ’ex pér iences ,  e t  peu t-ê t r e  m ôm e des 
v a r ié té s  les p lu s  u n a n im e m e n t  r e c o m m a n d é e s  p a r  les a u te u r s  
spéc iaux ,  à  l’effet d e  m e t t r e  à la  d isposit ion  des p la i teu rs  d e : 
v e rg e r s  u n  n o m b r e  suffisant de  greffes ch aq u e  a n n é e ;

2° Nous vous  eng ag eo n s  à m e t t r e  le l iv re  de  M. H au ch ec o rn e ,  
p a r  tous les m o yen s  possibles ,  à  la  d isposit ion  de  ceux d e
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no s  collègues qu i d é s i r e ro n t  se le p ro c u re r ,  e t  à  d éc id e r  de  
fa ire  in s é r e r  d a n s  le B u lle t in ,  en  un  seu l a r t ic le  si c’es t  
poss ib le ,  l ’e x t r a i t  b ien  coo rd o n n é  d es  d o cu m en ts  q ue  n o u s  
av on s  r é u n i ,  de p u is  un  a n ,  su r  le choix  et la  p la n ta t io n  des 
p o m m ie rs ,  su r  la  fab r ic a t io n  et la  con se rv a t io n  d u  c id re .

3° Enfin nous  e s t im o ns  que ,  p o u r  a t t e in d r e  le p lus  sû r e m e n t  
e t  le p lus  p ro m p te m e n t  poss ib le  le b u t  qu i  nou s  a été  s ignalé  
p a r  l ’ad m in is t r a t io n  d é p a r te m e n ta le  e t  au  succès d u q ue l  v o ire  
Socié té  n ’a cessé de  s ’in té re s s e r ,  il y a u ra i t  lieu d ’a d re s s e r  à 
M o n s ie u r  le P ré fe t  de  l ’Oise, avec  p r i è r e  de  le t r a n s m e t t r e  
a u  Conseil g é n é ra l ,  le  v œ u  c i - a p rè s  :

« Que d a n s  tou tes  les com m u n es  d o n t  le  sol a u ra i t  été  
r e c o n n u  apte  à n o u r r i r  avec  profit des  a rb r e s  à fru its  à  c id re ,  
l ’a d m in is t r a t io n  m u n ic ip a le  soit en gag ée ,  e t ,  au  beso in ,  
p r im i t i v e m e n t  a id ée ,  à  a n n e x e r  a u  j a r d i n  de  l ’In s t i t u t e u r  
c o m m u n a l  u n  p e t i t  c h a m p  d ’ex p é r ien ce s  pom ologiques ,  d a n s  
le q u e l  s e r a ie n t  p la n té s  des a rb r e s  de  c h a c u n e  des v a r ié té s  
re c o n n u e s  com m e les p lu s  p ro p re s  à  la  confection  d ’u n e  
bo isson  de  b o n n e  qu a l i té  e t  de  lo ng ue  g a rd e ,  à  la  ch a rge  p a r  
l ’I n s t i t u t e u r  d e  le u r  d o n n e r  des soins néce ssa ire s ,  et d ’en  
d i s t r i b u e r  des greffes a u x  h a b i t a n ts  de  la  co m m u n e  q u i  en  
d e m a n d e ra ie n t ,  m o y e n n a n t  quoi il p ro f i te ra i t  ch aq u e  a n n é e  
de  la  réco l te .  »

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

D u  g re ffa g e  avec des r a m e a u x  re ta rd é s . — Le choix  des 
r a m e a u x  greffons e t  l e u r  é ta t  a u  m o m e n t  de  les em ployer ,  
j o u e n t  u n  rô le  p r in c ip a l  d a n s  le succès d u  greffage des a rb r e s  
o u  des a rb us te s .

Les greffons d o iv e n t  ê t r e  p r is  s u r  des su je ts  sa in s ,  r u s t iq u e s ,  
v ig o u reu x ,  d o n t  l ’espèce  ou  la  v a r ié té  est  p a r f a i t e m e n t  c o n n u e .  
D u  b o n  choix  des  greffons d é p e n d  l ’a v e n i r  d u  n o u v e l  a rb r e .

Les plus belles  pousses de  l ’a n n é e ,  b ien  const i tuées ,  fou r­
n is se n t  les m e i l leu rs .

E n  d é cem b re  e t  m êm e  ju s q u ’en  m a r s ,  on  les coupe et on 
les r é u n i t  p a r  peti tes  hottes b ien  é t iqu e tées  ou n u m éro tée s .

Les essences  qu i  g è len t  fac i lem en t  d o iv e n t  ê t r e  recue i l l ies  
a v a n t  l ’h iv e r ,  et les r a m e a u x  a b r i té s  des g r a n d s  fro ids .  On 
n e  sa u ra i t  trop p r e n d r e  de p réca u t io n s  p o u r  la  b o n n e  conse r­
vation  des é lém en ts  d u  greffage. Avec des greffons r e ta rd é s ,  il 
d ev ien t  facile de  p ra t iq u e r  les greffages en cou ro n n e s  e t  en  
écusson p e n d a n t  la p lus  g r a n d e  p a r t ie  de  l ’a n n é e .

Les p rocédés  o rd in a i re s  de  con se rv a t io n  ne  p e rm e t te n t  
g u è re  d ’em ployer ,  au  d e là  de  la p r e m iè r e  q u in z a in e  de  m a i ,  
les ra m e a u x  te n u s  en  ré se rv e ,  e t  c e p en d an t ,  il y a u ra i t  i n té rê t ,  
d an s  bien des cas, à  en  p osséde r  e n co re  en  pa r fa i t  é ta t  p lus  
ta rd iv e m e n t .

U ne  b o n n e  cave  pas trop h u m id e  ou u n e  g lac iè re  const i tue  
u n  exce l len t e n d ro i t  p o u r  recev o i r  les greffons et en  r e t a r d e r  
le b o u rg e o n n e m e n t .  Q u an d  on n e  possède  pas de  g lac iè re  ou 
de cave, il es t  néce ssa ire  de  les a b r i t e r  d u  m ieux  poss ib le ,  et 
d an s  ce cas, le p lu s  so u v en t  a p rè s  les a v o ir  coupés, on les 
e n te r r e  d eb o u t  en  sol lég e r ,  a u  p ied  d ’un m u r  exposé au  
n o rd .

D ans  ce tte  s i tu a t ion ,  ils a t t e n d e n t  assez bien le m o m e n t  de 
le u r  u t i l i sa t io n ,  m a is  les y eu x ,  dès  les p re m iè re s  ch a le u rs ,  
ne  t a r d e n t  pas à  se ren f le r .  Avec d e  sem b lab les  é lém en ts  la 
réu s s i te  est b ien  com prom ise . II fau t  tou jours ,  en  effet, p o u r  
o b te n i r  u n e  b o n n e  rep r ise ,  que  le su je t  soit p lu s  a v an cé  en  
végé ta t ion  que  le greffon.

P o u r  o b v ie r  aux  in c o n v én ien ts  d o n t  nous p a r lo n s  p lus h au t ,  
no us  croyons  dev o ir  r e c o m m a n d e r  le p rocéd é  de co n se rva t ion  
q ue  no us  a vo ns  ex p é r im e n té  l ’a n  d e r n i e r  et qui consis te  à 
c reu se r  d a n s  le sol u n e  petite  fosse re c ta n g u la i re ,  p eu  p ro ­
fonde, au  fond de  laqu e l le  les bottes de  ra m eau x  son t déposées 
su r  u n  seu l li t,  auss i tô t  a p rè s  la  réco l t" .  La fosse e s t  im m é ­
d ia te m e n t  r e c o u v e r te  de  p lan ch e s ,  puis  de  te r re .  Les greffons,
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d a n s  n o tre  ex p é r ie n c e ,  r e s tè r e n t  d onc  a ins i  e n  repos ,  depu is  
n o v em b re  ju s q u ’en ju i l l e t  su iv a n t .  Nous les r e t i r â m e s  a lo rs  
e n  parfa i t  é ta t  e t  n o u s  fîmes auss i tô t  avec  eux qu e lques  greffes 
en  c o u ro n n e  qu i toutes r é u s s i r e n t  p a r fa i tem en t .

C er ta ins  bois fins,  g rê les ,  qu i,  le p lus  sou v en t ,  se g a rd e n t  
m a l ,  se co n se rv è re n t  très  b ien ,  e t  c’es t  a ins i  q u e  des P r u n ie r s  
de  P is sa rd  ( P r u n u s  P issa rd i) ,  greffés en c o u ro n n e  le 10 ju i l le t ,  
d o n n è re n t  des tê tes  assez grosses  e t  b ien  aoû tée s ,  qu i su p p o r ­
tè r e n t  l ’h iv e r  sans  souffrir  a u c u n e m e n t .  Il  en  fut de  m ê m e  
p o u r  q u e lq ues  essences ,  com m e p o ir ie r , o rm e , fr ê n e ,  
sa u le , etc.

Un a u ' r e  p rocéd é  de  greffage très  r e c o m m a n d a b le  p o u r  
m u l t ip l i e r  u n e  va r ié té  f r u i t i è re  ou p o u r  reg re t te r  u n  su je t  
d é jà  fo rm é,  est la  greffe d e  côté sous écorce. E lle  est su r to u t  
app licab le  au x  p la n te s  qu i  n ’o n t  pas ré u s s i  à  l ’écusson  et 
chez  lesquelles  des rugos ités  em p ê c h e n t  de  r é p é te r  ce lte  d e r ­
n iè r e  o p é ra t io n .  Il es t  n é ce ssa ire  a lo rs  de  p o sséd e r  des 
ra m e a u x  n 'a y a n t  pas enco re  d o n n é  le m o in d re  in d ice  de 
végé ta t ion .  Avec des  yeux p ris  su r  ces ra m e a u x ,  on p eu t  fa ire  
auss i  des écussons  à  œil poussan t à  p a r t i r  d u  m o m e n t  où 
l ’écorce  se lève, c ’e s t - à - d i r e  d u  m o m e n t  où les sujets  e n t r e n t  
en  végéta tion .

Le R o sie r  se p rê te  p a r f a i t e m e n t  à l’é cu sson nag e  à  œ il 
p o u ssan t .  D an s  les pays fro ids ,  a u x  h iv e r s  longs e t  ru d e s ,  
V A b r ico tie r  e t  le P êcher  se g reffent en  ju in  au  m oyen  d ’yeux 
en lev és  su r  les ram eau x  re t a rd é s .

C er ta in s  h o r t ic u l te u r s  o p è re n t  de  m êm e  p o u r  le P o m m ie r  
p a ra d is  qui,  d a n s  les sols secs, m a n q u e  de  scve  a v a n t  que  
les greffons de  l ’a n n é e  so ien t  assez lignifiés.  Les é tab l isse ­
m e n ts  d ’h o r t ic u l tu re  de  l ’Est  é c u s s o n n e n t  ce p la n t  e n  M ai- 
J u in ,  la i ssen t  d o r m i r  les yeux p e n d a n t  toute  l ’a n n é e ,  et 
n ’é tê te n t  les su jets q u ’a u  p r in te m p s  su iv an t .

Ces faits p ra t iq u e s  son t  in té re s s a n ts  à  tous éga rd s  e t  p e u v e n t  
r e n d r e  des se rv ices  d a n s  b ien  des cas. I is  m o n t r e n t  d une  
façon p ro b a n te  q ue  p e n d a n t  u n  c e r ta in  tem ps u n e  p a r t ie

— 94 — d ’u n  végé ta l  p e u t  cesse r  de  v ég é te r ,  s ans  p o u r  cela p e rd r e  ses 
p ro p r ié té s  v itales.

P o u r  a p p u y e r  nos d ire s ,  ra p p e lo n s  le cas assez cu r ieux  
cité p a r  A n d ré  T h o u in  d a n s  sa M o n o gra ph ie  des G reff’es 
(page  88) :

« S u r  p lu s ieu rs  paqu e ts  d ’a rb r e s  q u e  no us  en v o yâm es  à 
M. Demidoff, p ro p r ié ta i r e  à  Moscou, l ’un  d 'eu x  to m b a  p a r  
h a sa rd  ju s q u ’a u  fond d ’u n e  g la c iè re  où  il fut oub lié  : V ingt 
e t  u n  mois ap rès ,  des o u v r ie r s  le r e t i r è r e n t ;  les a rb r e s  fu re n t  
p lan té s  à tou t h a s a r d ,  et ils r e p r i r e n t  aussi b ien  que  ceux qui 
a v a ie n t  é té  m is  e n  te r re  dès leu r  a r r iv é e .  »

P e r d . C a y e u x .

(J o u r n a l de V u lg a r isa tio n  de l ’H o r t ic u l tu r e ) .

¥ 
k  k

C hicorée sa u va g e  à fe u i l le  ro u g e .  —  C hicorée ro u g e  de 
L o m b a rd ie .  — Cette v a r ié té  cro î t  d a n s  les m êm es  cond it ions  
que  la ch ico rée  sa uv ag e  o r d i n a i r e ;  forcée l ’h iv e r ,  à  l ’a b r i  de 
la  lu m iè re ,  e lle  fo u rn i l  des  p rodu i ts  aussi es t im és  q u ’a b o n ­
d an ts .

E lle  a  les feuilles am ples ,  la rges  et m acu lées  de  rouge  su r  
la  face s u p é r ie u re  a ins i  que  s u r  les n e rv u re s .  Cette co lo ra tion  
s ’accen tu e  d ’a u ta n t  p lus  fort e t  p lus  r é g u l iè r e m e n t  q u ’on 
a p p ro ch e  de  l ’h iv e r .  La p la n te  est t r è s  ru s t iq u e  e t  e x t r ê m e m e n t  
v igo u reu se .  E n  o u tre  de  la  tige p r in c ip a le ,  de  n o m b re u x  
œ ille tons  se d é v e lo p p e n t  à la  base  e t  v ie n n e n t  a u g m e n te r  
d an s  de la rges  p ro p o r t io ns  la p roduc t ion .

Les feuilles b lan ch ie s  a r t i f ic ie l lem en t  l ’h iv e r ,  à  l ’in s ta r  de 
fa ch ico rée  sau vage ,  son t  pa rsem ées  e t  flagellées de  n o m b re u x  
po in ts  rouges  qui font de ce lte  p la n te  u n e  des p lu s  jo l ies  
sa lades  c o n n u es  sous le nom  de  B arbe de C a p u c in .

C ult ivée  aux  envii ons des v il les  e t  d a n s  les j a r d in s  des 
é tab l is sem e n ts  où il y a beaucoup  de  m o n d e  à  n o u r r i r ,  e lle  
se ra  d ’un g r a n d  secours  p o u r  les sa lades  d ’h iv e r .
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S a  v ig u e u r  es t  te l le  q u e ,  m ê m e  d a n s  les te r r a in s  de  v a le u r  
m o y e n n e ,  e lle  d o n n e ra  e n co re  un r e n d e m e n t  av an tag eux .

(B u lle t in  de la  S o c ié té  d ’h o r t ic u l tu r e  et de 
p e tite  c u l tu r e  de S o issons).

*
■k ~k

N otre  co llègue, M. Ju le s  R icau d ,  p r é s id e n t  de  la S o c ié té  
v ig n e r o n n e  de B eaune , s ’est l iv ré  à des essais po u r  d é b a r r a s s e r  
ses p o ir ie rs  d u  F u s is p o r iu m  p y r i n u m ,  c ryp togam e qui 
d é te rm in e  la ta v e lu re  des f r u i t s ,  et  a  em ployé d a n s  ce b u t  la 
bou il l ie  de  cb au x  au  su lfa te  de  cu iv re  ad d i t io n n é  d ’u n  peu  de 
ju s  de  tabac.

E n  1885, au c u n  r é s u l ta t  u t i le  n e  fu t  o b te n u ,  le  m a l  é ta n t  
t ro p  déve lo pp é  lors de  l ’ap p lica t ion  d u  re m è d e  au  m ois  de  
se p le m b re  ; m ais ,  en  1886, l ’op é ra t io n  fut faite dès le m ois  de  
m a r s  a v a n t  la végé ta t ion .  Les ré su l ta t s ,  celle fois, on t  dépassé  
les e sp é ra n c e s ;  les f ru i ts ,  p a r f a i te m e n t  sa in s  et ne ts ,  o n t  
acqu is  un  d é v e lo p p e m en t  r e m a rq u a b le  su r  les a rb r e s  t r a i t é s ;  
en  ou tre ,  les feuilles  n ’o n t  p ré sen té  a u c u n e  trace  d u  P h y to p u s  
p y r i ,  so r te  d 'E r in e u m  ou cloque du  p o ir ie r ,  a lo rs  que  les 
a rb r e s  vois ins en  é ta ie n t  couverts .

M. R ica u d ,  en se fo n d a n t  s u r  ces ré su l ta t s ,  n ’hés i te  pas à 
af f irm er  q ue  la lav e lu re  des po ires  auss i  b ien  que  le paras i te  
an a lo g u e  qui sév i t  su r  c e r ta in s  p o m m ie rs  s e ro n t  év i té s  à coup 
s û r  p a r  le  t r a i t e m e n t  q u 'i l  a  e x p é r im en té .

(A n n a le s  de la  S o c ié té  h o r tic o le , v ig n e ro n n e  
et fo re s tiè re  de l ’A u b e).

j à l ’a m ia b le ,  une Tente de  30 m è t re s  de*
il îLllL/lUi lo n g u e u r  su r  10 m è tres  de la rg e u r ,  suscep tib le  
d ’è t re  u ti l isée  p o u r  E xposit ions d ’h o r t ic u l tu re ,  Bals, F ê te s ,  
D is t r ib u t io n s  de  p r ix ,  etc.

S ’a d re s se r  à M. le P ré s id e n t  de la S ocié té  d 'h o r t ic u l tu re  de 
l ’a r ro n d is s e m e n t  d e  Senlis .

ENGRAIS G. SERPIN
IiXSECTîCIDK UNIVERSEL

à base de goudron, breveté s. g. d. g.

Æ PARIS, 24, rixe «les Halles,
---------B 0 W W 0 3 ---------

R é co m p ensé  p a r  l ’A cadém ie  N atio na le  : P a r i s  1884. 
G ra n d  D ip lôm e d ’I I o n n e u r ,  M édaille  d ’O r  : P a r i s  1883. 

Reçu en souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départements de la Seine et Seine-et-Oise, 
en témoignage de leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais 
G. SE R PIN .

Les ENGRAIS G. SERPIN, Insecticide universel,
à base de g o u d r o n , b reve té  s. g . d . g -, 

son t les seu ls  p ro d u i ts  en  F ra n c e ,  a y a n t  o b ten u  les p lu s  h au te s  
réco m p e n ses  accordées  à  ce g e n re  de  fab r ica t io n .

  ----------
Une n o tice  e x p lic a tiv e  est adressée  f ranco  a u x  personnes  

q u i  en  fo n t  la  dem a n d e .
---------- —c~---------------

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE TOUS LES INSECTES NUISIBLES
à toutes les cultures.

  ■

E N G R A I S  G. S E R P I N
In se c t ic id e  com ple t p o u r  toutes c u l tu res  (dosage g a r a n t i) .

FERTILISANT G. SERPIN
In se c t ic id e  spécial p o u r  v ignes  e t  h o r t ic u l tu re .  

  ■

I N S E C T I C I D E  Ï»UR G. S E R P I N
P o u v a n t  se m ê le r  à tous les engra is .



S E R R U R I E R - C O N S T R U C T E U R

A S E N L I S

S p é c ia l i té  d e  G r i l le s  e n  to u s  g e n re s .
SERRES —  CHASSIS  DE COUCHES 

Outillage et tous A ccessoires pour Jardins.

V E N I E R
ENTREPRENEUR DE MENUISERIE

SENLIS (O ise).

C h â s s is  o n  Tbois*. — C o ffre s . 
Treillages en tous genres.

K io s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o is  d é c o u p é .  
CLOTURES EN BO.S POUR PARCS ET JARDINS

Grandes Pépinières de Bargny
P ar  BETZ (O is e ) .

A r m a n d  M O R E L
Lauréat de la Prime d’honneur de l’Horticulture en 188 5 

au Concours régional de Beauvais.

G r a n d e s  V a r i é t é s
RE

PLANTES CE TOUTES S B
Remander le Catalogue.

IMPRIMERIE ADMINISTRATIVE ET COMMERCIALE

F O N D É E  EJST 1 7 5 1

E R N E S T  P Â Y E N
I M P R I M E U R  B R E V E T É

9-11, P lace de l’Hôtel-de-Ville, 9-11 

S E N L I S

O uvrages de V ille  e t  d ’A d m in is tr a t io n .

A ffiches de tou tes g ra n d e u r s , en  n o ir  e t en  cou leurs  

L a b eu rs . — P r ix -C o u r a n ts . — C ata logues.

A v is  d 'E x p é d it io n , de T r a i te ,  de R èg lem en t.

F a c tu res . — R elevés de C om ptes. —  T ètes de L e ttr e s .  

P ro sp ec tu s . — C ircu la ires .

B ille ts  à ordre . — M a n d a ts . — Chèques. — R eçus. — B o rd e re a u x . 

C artes  d ’A dresse . — C a rtes  d ’E n vo i.

B il le ts  de N a issance . — L e ttr e s  de M a r ia g e  e t de Décès. 

A c tio n s . — O bliga tions.

D ip lôm es.

P la n s . — F a c -S im ilé . — M usique . — M a rm o ts .

C artes  de V isite .

R e g is tre s  im p r im é s , rég lés, fo l io té s  e t  perfo rés .

Imprimés pour Tirs à l ’Arbalète, Tirs à l’Arc, Tirs au Fusil et au Pistolet.

A F F IC H E S DE E Ê T E S — B IL L E T S  DE EOTEKIE

LETTRES DE DÉCÈS EN UNE HEURE

F O U R N I T U R E S  D E  B U R E A U X
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Conformément au Règlement, les Leçons sont 

suspendues pendant le mois de Septem bre.

Sen l i s .  lm p .  JE. P A Y EN *



AVIS
Tarif des Annonces.

D epuis le  1er j a n v i e r  1885, M. P a y e n  est co nce ss io n n a ire  de 
la  pub lic i té  à fa i re  p a r  la  voie  d u  B u l le t in ,  d a n s  le q u e l  il es t  au to r isé  
à in s é r e r  des feuilles  d ’a n n o n c e s  de  toute  n a tu r e .

Les ti rages  su p p lé m e n ta i re s  d u  B u lle t in  ( p r é a la b le m e n t  au to r isés  
p a r  la  Socié té),  a in s i  que  les en ca r ta g e s ,  s e ro n t  ég a le m e n t  
confiés au x  soins de  l ’im p r im e u r .

T o u te  d e m a n d e  de  pub lic ité  lui s e ra  do nc  ad ressée .
Les S o c ié ta ire s  seu ls  c o n t in u e ro n t  à jo u i r  d u  ta r i f  ré d u i t .

P o u r  u n e  Case :
<1 f o i s ........................  2 fr . 50 j 6 fois de  su i te .  . . 10 »»

. 3  fois d e  su i te .  . . 6 »» | 12 f o i s d e s u i t e .  . . 18 fr .
I ls  a u ro n t  ég a le m e n t  u n  rab a is  de  25 0/0 s u r  les e n c a r tag es  e t  

t i rages su p p lém e n ta i re s ,  à  la  c o n d it io n  toutefois que  l e u r  pub lic ité  
n e  se ra p p o r te  q u ’à  l ’h o r t ic u l tu re ,  a r ts  e t  in d u s t r i e s  s ’y ra t ta c h a n t ,  
v e n te  e t  locat ion  de  j a r d in s .

L a  Société  c o n t in u e ra  à  in s é r e r  g ra tu i t e m e n t  su r  la  c o u v e r tu re ,  
les d e m a n d e s  d ’em plo i faites p a r  les o u v r ie rs  ja r d in i e r s .

Exposition permanente.
L a  Socié té  v ien t  de  d éc id e r  q ue  MM. les F a b r ic a n ts  e t  M arc h a n d s  

d ’objets  d ’a r t  d é co ra t if  e t  accessoires  d e  ja r d in ,  p o u r r a ie n t  ê t r e  
au to r isés  à exposer  g r a tu i t e m e n t  a u  j a r d in  de  la  Socié té  des 
spéc im ens  de  le u r  in d u s t r i e  (avec  in d ic a t io n  de  le u r  a d resse ) .

E n  fa isan t  le u r  d e m a n d e  au  P ré s id e n t ,  i ls  in d iq u e ro n t  la  
n a tu r e ,  le n o m b re  e t  la  d im en s io n  des  objets  à exposer.

Les d its  objets  n e  p o u r r o n t  s é jo u rn e r  m o ins  d ’u n e  a n n é e .
L a  Socié té  n e  p r e n d  à  l e u r  é g a rd  a u c u n e  re sp o n sab i l i té .

Affichage.
La Société  v ie n t  d ’affecter u n e  pa r t ie  des m u r s  d e  son  j a r d in  

à  i ’aif ichage de  MM. les H o r t i c u l t e u r s  e t  F a b r ic a n ts  d ’objets 
d ’a r t  e t  d ’in d u s t r i e  ho rt ico le .

U n c ad re  spécial r e c ev ra  les affiches de  v e n te  e t  loca t ion  de 
c h am p s ,  fe rm es ,  j a r d in s ,  p a rc s  e t  im m eu b le s  de  MM. les n o ta i re s  
e t  a v o ués  e t  des pa r t icu l ie rs .

I l  y  a u r a  de  ce fa it  à  p a y e r  à  l a  Société  u n e  r e d e v a n c e  ca lculée  
s u r  la  g r a n d e u r  de  l ’affiche e t  le  tem ps q u ’e lle  d e v ra  y  s é jo u rn e r .

Jus de Tabac.
M essieurs  les S o c ié ta ire s  p e u v e n t  se p r o c u r e r  d u  ju s  de tabac  

au  s iège de  la  Socié té .
S ’adresser à  M lle S E B E R T , conc ierge .

M essieurs  les S oc ié ta ires  qu i d é s i r e n t  co m p lé te r  la  collection  des 
B u lle t in s  de  la  Société, p e u v e n t  s ’a d re s se r  à  M. T ir le t ,  b ib l io th é ­
ca ire .  —  Coût de  ch aq u e  a n n é e ,  2 fr .


